
GOUVERNEMENT DU QUÉBEC 
MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS 
 
 
 

AVIS D’INTENTION DE 
CLASSEMENT D’UN BIEN PATRIMONIAL 

 
 

CRUCIFIX DU MAÎTRE-AUTEL  
DE L’ÉGLISE DE SAINT-MICHEL 

(VAUDREUIL-DORION)  
 
 
Le ministre de la Culture et des Communications, 
M. MATHIEU LACOMBE, donne avis : 
 
QU’en vertu de la Loi sur le patrimoine culturel, il a l’intention de 
procéder au classement de cet objet patrimonial : 
 
Le crucifix du maître-autel de l’église de Saint-Michel, à Vaudreuil-
Dorion, réalisé par Philippe Liébert en 1792. Le crucifix, en bois 
sculpté et en moulages de pâte anglaise couvert de bronzine, 
mesure 148 cm de hauteur, 50,5 cm de largeur et 21 cm de 
profondeur. Le crucifix est composé de trois parties principales, soit 
une base sur pieds, un fût, et une croix à laquelle est fixée une 
représentation du Christ crucifié. La base à quatre faces incurvées 
porte des représentations d’une Pietà surmontée d’une coquille 
(face avant), de saint Joseph (face droite), de la Vierge Marie (face 
arrière) et de Jésus (face gauche). La partie inférieure de la base 
est ornée d’une frise de rais-de-cœur. Les angles présentent des 
chutes de feuillage, et la base est couronnée de volutes évoquant 
un chapiteau ionique. Le fût, pour sa part, est notamment décoré 
de feuilles d’acanthe et de godrons. Les extrémités de la traverse 
et l’extrémité supérieure de la hampe de la croix sont ornées de 
palmettes. Le Christ est représenté la tête renversée vers l’arrière 
et légèrement sur sa droite. Ses pieds sont posés côte à côte sur le 
« suppedanum ». Il est vêtu d’un « perizonium » noué sur sa 
hanche droite. Un « titulus » en forme de parchemin légèrement 
enroulé et portant l’inscription « INRI » en relief est représenté sur 
la partie supérieure de la hampe; 
 
QUE ce geste repose sur les motifs suivants : 
 
Le crucifix du maître-autel de l’église de Saint-Michel présente un 
intérêt patrimonial pour sa valeur artistique. L’objet fait partie d’un 
important ensemble de biens mobiliers liturgiques fabriqués de 
1792 à 1798 par le sculpteur Philippe Liébert pour l’église de 
Saint-Michel, située sur le territoire de l'actuelle ville de Vaudreuil-
Dorion. L'église paroissiale est érigée de 1783 à 1789. Les travaux 
achevés, le curé Jean-Baptiste Déguire confie la réalisation du 
décor intérieur à Liébert. Originaire de Nemours en France, il est 
l'un des sculpteurs les plus demandés de la grande région 
montréalaise dans la seconde moitié du XVIIIe siècle grâce à la 



- 2 - 

qualité de ses ouvrages. Il contribue notamment à renouveler les 
formes et l'iconographie de la sculpture religieuse au Canada. 
Liébert débute la production du décor de l’église de Saint-Michel en 
réalisant le maître-autel et une garniture comprenant ce crucifix et 
six chandeliers. Exécutée en 1792, l’œuvre se démarque par ses 
dimensions imposantes, son corpus finement sculpté et sa base à 
quatre faces incurvées. La garniture du maître-autel est argentée 
l’année suivante par les Augustines de l’Hôpital général de Québec. 
Le crucifix, comme les autres pièces de cet ensemble, est 
caractéristique de la production de Liébert. Ce type de garniture 
sera largement copié et diffusé dans la première moitié du 
XIXe siècle, notamment par l'atelier des Écores. Le crucifix d’autel 
est la pièce centrale d’un des rares ensembles complets de 
garniture d’autel de la fin du XVIIIe siècle à avoir été conservé. De 
plus, il constitue un témoin privilégié du travail d’un artiste majeur 
de l’histoire de l’art du Québec.  

Le ministre de la Culture et des Communications donne également 
avis : 

QUE toute personne intéressée peut, dans les 60 jours de la 
transmission du présent avis, faire des représentations auprès du 
Conseil du patrimoine culturel du Québec; 

QU’il prendra l’avis du Conseil du patrimoine culturel du Québec sur 
l’opportunité de procéder au classement de ce bien patrimonial; 

QUE si le classement de ce bien se réalise, celui-ci prendra effet à 
compter de la transmission du présent avis conformément à la Loi 
sur le patrimoine culturel; 

QUE l’avis d’intention devient sans effet si l’avis de classement, 
accompagné d’une liste des éléments caractéristiques du bien 
patrimonial classé, n’est pas transmis au propriétaire du bien ni à 
celui qui en a la garde, dans un délai d’un an à compter de la date 
de la transmission de l’avis d’intention ou dans un délai de deux ans 
à compter de cette même date s’il y a eu prorogation de l’avis 
d’intention. 

Fait à Québec, ce 26 octobre 2023. 

Le ministre, 

MATHIEU LACOMBE 


